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Résumé  

La notion de médiation est polymorphe et polysémique Comment, dans cette configuration 
complexe, en faire un objet de réflexion didactique ? Nous prenons le parti de cibler ici la 
réflexion sur l’enseignement et l’apprentissage des langues en général et du Français Langue 
Étrangère (FLE) en particulier, à partir des propositions de ces référentiels que sont le Cadre 
européen commun de référence pour les langues (2001) et son Volume complémentaire 
(2021), tout en adoptant une distance critique nécessaire. Ce numéro est ainsi organisé 
autour de quatre contributions majeures, selon un continuum partant du CECR et s’en 
éloignant vers des perspectives hors cadre, afin de donner un espace de parole aux auteurs 
porteurs de différents positionnements clés, de cerner les enjeux actuels de la notion de 
médiation en FLE et son évolution au cours des dix dernières années. 
Mots-clés : Médiation, Cadre européen commun de référence pour les langues, 

didactique, FLE 

Mediation in (the French as) a foreign language classroom: a 

productive concept 

Abstract 

The notion of mediation is polymorphous and polysemous. How, in this complex 
configuration, can we make it an object of didactic reflection? In this issue, we focus on 
teaching and learning languages in general, and on French as a Foreign Language (FFL) in 
particular, based on the proposals of the Common European Framework of Reference for 
Languages (2001) and its Complementary Volume (2021), while adopting the necessary 
critical distance. This issue is thus organized around four major contributions, following a 
continuum starting from the CEFR and moving away from it towards perspectives outside 
the framework, in order to give a voice to authors holding different key positions, to identify 
the current issues surrounding the notion of mediation in FFL and its evolution over the last 
ten years. 
Key words: Mediation, Common European Framework of Reference for Languages, Didactics, 
Teaching and learning French as a Foreign Language  
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Dossier thématique 

La notion centrale à laquelle est consacrée ce numéro d’Action didactique, 

celle de médiation, est polymorphe et employée dans de nombreuses 

disciplines et divers champs de recherche en sciences humaines et sociales : 

sciences de l’éducation et de la formation, sciences du langage, sociologie, 

psychologie, traductologie ou bien encore philosophie. Les définitions sont, 

de fait, nombreuses et ne se recoupent que partiellement tout comme les 

acceptions, les formes et les fonctions qu’elle peut prendre — entre autres, 

médiations scolaire, pédagogique, sociale, psychologique, linguistique, ou 

bien encore (inter et/ou socio-) culturelle (Brudermann et al., 2018 ; Lorilleux 

& Huver, 2018 ; Puren, 2019). 

Comment, dans cette configuration complexe, faire de la médiation un objet 

de réflexion didactique à part entière ? 

Nous prenons le parti de cibler ici la réflexion sur l’enseignement et 

l’apprentissage des langues en général et du Français Langue Étrangère 

(désormais FLE) en particulier, et de partir des propositions de ces 

référentiels largement diffusés dans le champ que sont le Cadre européen 

commun de référence pour les langues (désormais CECR, 2001) et le Volume 

complémentaire du CECR (désormais CECRVC, 2021), tout en adoptant une 

distance critique nécessaire (à l’instar de Silva, 2011 ; Longuet & Springer, 

2021 ; et Rosen-Reinhardt, Reinhardt & Robert, 2022). Nombre de débats ont 

en effet notamment été axés sur la portée disciplinaire et/ou 

épistémologique donnée et à donner à la notion de médiation ; sur la manière 

dont la dimension conflictuelle semble gommée dans l’ensemble des 

descripteurs du CECR et notamment dans ceux du CECRVC, enfin centrés sur 

la médiation ; sur le manque d’épaisseur historique, aspect qui caractérise 

pourtant habituellement les relations dans un groupe ; sur la démarche soit 

pour classer en aval les différents acteurs, instruments et dispositifs de 

médiation, soit pour en dresser en amont une typologie ; ou sur l’absence de 

possibilité supposée, pour une locutrice ou un locuteur, de renoncer à 

participer aux activités de médiation ; ou bien encore sur la possibilité ou 

l’impossibilité d’un étalonnage et d’une distribution en niveaux des actions 

de médiation, parmi bien d’autres sujets (Coste & Cavalli, 2018 ; Huver, 

2018 ; Levy & Zarate, 2003 ; Puren, 2019). Pour dépasser ces limites, nous 

souhaiterions nous appuyer ici sur trois parcours réflexifs complémentaires, 

dans la voix d’auteurs qui n’ont pas cessé de travailler sur et de retravailler la 

notion de médiation depuis la parution du CECR en 2001. Les textes d’Enrica 

Piccardo, Daniel Coste, Marisa Cavalli et Claude Springer dialoguent ici d’une 

manière singulière, harmonieuse sans être consensuelle, et permettent de 
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saisir aussi bien la complexité que la productivité de la notion. Lectrices et 

lecteurs sont ainsi invités à prendre connaissance de certains des enjeux 

majeurs de la médiation et à poursuivre leur propre réflexion, en y intégrant 

éventuellement les apports d’autres experts dont il est également question à 

plusieurs reprises. 

Ce numéro de la revue Action Didactique s’organisera autour de quatre 

contributions majeures selon un continuum partant du CECR et s’en 

éloignant vers des perspectives hors cadre. Notre objectif, dans ce numéro, 

est de donner un vaste espace de parole aux porteurs de différents 

positionnements clés, afin de faire le point sur les enjeux de la notion de 

médiation en (français) langue étrangère à l’heure actuelle et sur les 

évolutions majeures réalisées dans les dix dernières années.  

Un faisceau de questions est associé à ces positionnements : selon les 

situations, quelle est la nature des activités et des stratégies de médiation 

développées ? Quelles en sont les modalités et les enjeux ? Quelle place, 

quelle mise au travail et quelle gestion du conflit (au sens herméneutique du 

terme, voir notamment Debono 2010 et 2011) dans ces activités ? Quelle 

articulation entre ces activités de médiation et la (co-)construction du sens ? 

Comment alors faire sens en commun ? Quels dispositifs mettre en place 

pour susciter des activités collaboratives et des stratégies de différente 

nature ? 

Enrica Piccardo ouvre ce numéro en discutant le cadre théorique et certains 

points fondamentaux de la réflexion ayant permis à la notion de médiation 

de voir le jour et d’occuper progressivement le devant de la scène. Cet article 

défend ainsi une articulation forte de la notion de médiation avec le 

développement du CECR et du CECRVC et permettra sans doute de lever 

nombre de malentendus et d’incompréhensions. Ce premier parcours permet 

de cerner, de manière synthétique, l’évolution de la notion de médiation dans 

la vision institutionnelle qui est celle du Conseil de l’Europe, du CECR au 

CECRVC. Restreinte à l’interprétation (orale), à la traduction (écrite), au 

résumé, et à la reformulation dans le CECR, sans grilles ni descripteurs 

spécifiques proposés en 2001, elle est sur le devant de la scène dans le 

CECRVC : 19 échelles y sont proposées pour décrire les activités de 

médiation et 5 pour les stratégies (voir le tableau ci-dessous), avec une 

précision concernant les langues dans lesquelles peut s’effectuer la 

médiation (au sein d’une même langue ou entre plusieurs langues) et une 

prise en compte affirmée de la dimension sociale (North & Piccardo, 2016). 

Un cadrage supplémentaire peut de fait être effectué, qui vise à mettre en 

évidence les configurations dans lesquelles vont prendre place de telles 
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activités de médiation. Ces activités croisent en effet oral et écrit selon 

quatre grandes configurations : passage de l’oral à l’oral ; passage de l’oral à 

l’écrit ; passage de l’écrit à l’oral ; passage de l’écrit à l’écrit. En outre, pour 

chacune de ces configurations, un jeu sur la langue de départ (langue A, 

langue B ou une autre langue) et la langue d’arrivée (langue A, langue B ou 

une autre langue) est envisageable (Rosen-Reinhardt, 2008). 

Dans le second parcours autour de la notion de médiation, Daniel Coste et 

Marisa Cavalli, auteurs d’une étude intitulée Éducation, mobilité, altérité. Les 

fonctions de médiation à l’école (2015), se proposent de revenir sur cette 

étude largement diffusée et relayée depuis sa parution afin de resituer le 

CECR à l’intérieur d’une construction conceptuelle plus englobante. Ils 

enrichissent ce modèle alors centré sur la médiation comme mode 

d’intervention sociale, élaboré et mis à l’épreuve dans différents contextes, 

tant éducatifs que largement sociétaux. Ayant également proposé en 2018 

une relecture du dispositif conceptuel du CECR, dans la perspective d’une 

actualisation des échelles de descripteurs, Coste et Cavalli développent un 

modèle de l’action de médiation fondé sur une trilogie notionnelle (la 

mobilité dans laquelle est engagée le sujet, les communautés que ce sujet 

rencontre au cours de cette expérience de mobilité et l’altérité dont il fait 

l’expérience lors de ces rencontres) et qu’ils cadrent de la manière suivante : 

L’adaptation culturelle et linguistique ne va pas de soi et il importe que 
diverses modalités de médiation facilitent pour l’acteur social sa mobilité, son 
inclusion dans les communautés, son appréhension de l’altérité. Dans tous les 
cas, l’action de médiation tend, dans sa définition la plus générale, à réduire la 
distance entre deux pôles1, distants ou en tension. Quelles que soient ses 
modalités, la médiation est posée soit comme visant l’accès à des informations 
et connaissances : médiation cognitive, soit comme contribuant à l’interaction, 
à la qualité de l’échange, à la résolution de conflits : médiation relationnelle. 
Ces deux formes, cognitive et relationnelle, non exclusives et souvent 
combinées, passent pour l’essentiel par une activité langagière de médiation 
(celle-là même, mais sensiblement étendue, que le CECR avait définie). (2018 : 
par. 9) 

Via ces activités de médiation, les acteurs sociaux, au sein d’une 

communauté, développent ainsi une capacité d’intervention dans et sur leur 

environnement et se préparent collectivement à la vie en société. L’article de 

Coste et Cavalli présenté dans ce numéro actualise ainsi certaines des 

propositions précédentes des deux auteurs et offre une vue de synthèse sur 

cette autre lecture possible de la notion de médiation appliquée au domaine 

du FLE. 

 
1 Ces deux pôles (voire plus de deux pôles) relèvent, selon ces auteurs, de la méconnaissance, 
du conflit ou bien encore de l’inadaptation d’une des parties aux requis de l’autre.  
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Un pas complémentaire dans l’élargissement et le repositionnement de la 

notion de médiation est franchi avec le parcours proposé en 2021 par 

Longuet et Springer. Ce dernier apporte sa contribution à ce numéro en 

soulignant des points d’achoppement possibles des deux visions précédentes 

et en plaidant en faveur d’une perspective didactique socioculturelle (et 

sociosémiotique) fondée sur les notions de médiation et de collaboration. 

Cette contribution de s’éloigne du CECR et remet en question de la notion de 

médiation telle que définie par le CECR, en pariant sur les notions de 

collaboration et de médiation déjà avancées par Longuet et Springer en 2021 

dans leur ouvrage, Autour du Volume Complémentaire (2018) : médiation et 

collaboration. Une didactique de la relation écologique et sociosémiotique. Des 

pistes didactiques y sont également avancées, permettant de favoriser des 

apprentissages socioculturels qui « sortent du Cadre » strict du CECR.  

Le tableau suivant met en regard ces trois premières propositions, depuis le 

niveau macro retenu par Coste et Cavalli jusqu’au modèle plus ouvert 

suggéré par Springer, en passant par le modèle promu par le CECRVC, dont 

Piccardo démonte les rouages. 

Tableau 1. Proposition de mise en regard de trois parcours croisés 

autour de la notion de médiation 

Niveau macro 

(Coste & Cavalli) 

Type d’activités 
langagières 

(CECRVC) 

Ouvertures 

(Longuet & Springer) 

 

Médiation 
cognitive 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Médiation 
relationnelle 

Médiation de textes 
Nécessité d’ouvrir la 

notion de « texte » retenue 
par le CECR 

Médiation de concepts 

Nécessité d’une pédagogie 
de la collaboration 

(engagement dans une 
communauté de pratiques) 

Médiation de la 
communication 

Nécessité de dépasser une 
approche interculturelle 
basée sur un médiateur 

Stratégies de médiation 

Nécessité d’aller au-delà 
des techniques scolaires, 

dans une perspective 
socioculturelle 
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Coste et Cavalli s’intéressent ainsi avant tout à la tension entre deux (voir 

plus de deux) pôles, qui relèveraient de la méconnaissance, du conflit ou bien 

encore de l’inadaptation d’une des parties aux requis de l’autre. Dans la 

médiation cognitive, la distance/tension perçue entre les pôles touche non 

seulement aux connaissances à acquérir, mais également à un défaut 

d’information ou d’expérience, tandis que dans la médiation relationnelle, la 

distance/tension perçue tient de l’ordre de la relation — par exemple, la 

distance de nature culturelle, sociale, voire motivationnelle par rapport à 

l’apprentissage ; la distance d’une langue autre ; ou le défi de l’acquisition 

d’une connaissance nouvelle, dans le domaine scolaire. 

Pour sa part, le CECRVC distingue trois types d’activités langagières de 

médiation (médiation de textes, médiation de concepts et médiation de la 

communication), qui requièrent de mettre en place différentes stratégies de 

médiation 

• La médiation de textes renvoie à une médiation interlinguistique (d’une 

langue A vers une langue B) ou intralinguistique (au sein d’une même 

langue) à l’oral et/ou à l’écrit. Il s’agit par exemple de transmettre des 

informations spécifiques; d’expliquer des données (graphiques, 

diagrammes, tableaux, etc.) ; de traiter un texte ou de prendre des 

notes (conférences, séminaires, réunions, etc.) ; d’exprimer une 

réaction personnelle à l’égard de textes créatifs (dont la littérature). 

• La médiation de concepts est celle qui permet de travailler de façon 

coopérative dans un groupe (pour faciliter la coopération dans une 

interaction avec des pairs ; pour coopérer pour construire du sens) ou 

de mener un groupe de travail (pour gérer des interactions, pour 

susciter un discours conceptuel. 

• La médiation de la communication consiste à établir un espace 

pluriculturel et à agir comme intermédiaire dans des situations 

informelles (avec des amis ou des collègues), ainsi qu’à faciliter la 

communication dans des situations délicates et des désaccords. 

Parmi les stratégies à mettre en œuvre pour réaliser ces différents types de 

médiation, on compte par exemple les stratégies pour expliquer un nouveau 

concept (relier un nouveau savoir à un savoir préalable ; adapter son 

langage ; décomposer des informations compliquées) ou les stratégies pour 

simplifier un texte (amplifier un texte dense ; élaguer un texte). 

Claude Springer plaide quant à lui en faveur d’une perspective didactique 

socioculturelle et sociosémiotique, Pour ce qui est du texte, il oppose ainsi au 

bloc traditionnel de la didactique des langues, basée sur une notion de 
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« texte » qu’il juge trop étroite, une vision dotée d’une nouvelle finalité : 

« encourager l’apprenant-acteur social d’un monde complexe éclaté à se 

confronter à la fabrique socio-sémiotique qu’il côtoie quotidiennement sur 

les réseaux sociaux et à laquelle il participe d’une manière ou d’une autre 

avec les stories », les narrations, les « textes » qu’il crée et « médiatise » 

continuellement » (Longuet & Springer, 2021, p. 152-153). Pour ce qui est des 

concepts, il postule une nouvelle pédagogie de la collaboration pour la classe 

de langues, entendue comme une pédagogie active de type socioculturel, qui 

passe nécessairement par un engagement dans une communauté de pratique. 

Cela permet d’envisager le développement comme un processus co-

constructif et dynamique, où « [l]e langage sert à penser et à communiquer 

cette pensée dans un processus co-constructif dynamique » (Longuet & 

Springer, 2021, p. 161) Finalement, face à la nécessité de dépasser une 

approche interculturelle qui cherche à identifier les différences et les 

similitudes grâce à un médiateur culturel, il suggère d’aller vers une 

approche socioculturelle de l’altérité, conçue comme « processus 

sociocognitif dynamique se déroulant au sein d’une communauté » (Longuet 

& Springer, 2021, p. 169). La médiation de la communication devient dès lors 

un « faire sens en commun » ((Longuet & Springer, 2021, p. 169) 

Quant aux stratégies de médiation citées dans le CECRVC, qui apparaissent à 

Springer comme des techniques purement scolaires, l’auteur propose dans 

une perspective socioculturelle, d’envisager par exemple des stratégies 

d’action en vue de faire avancer le projet et réussir le groupe ; - des stratégies 

dialogiques indispensables au dialogue collaboratif et qui relèvent d’un haut 

niveau cognitif, celui de la métacognition ; ainsi que des stratégies sociales, 

qui relèvent de la conscience de soi, de la confiance en soi mais aussi de 

l’altérité et de l’éthique sociale 

C’est dans l’écart entre ces différentes propositions que s’ouvre un espace 

pour le dialogue, la réflexion, la réélaboration conceptuelle et la conception 

d’instruments et de dispositifs adaptés à différentes situations 

d’enseignement, tel que le montre l’article de Valérie Lemeunier à propos de 

l’unité didactique revue à l’aune de la notion de médiation, En effet, cette 

dernière contribution poursuit la réflexion initiale, dans une même 

perspective d’ancrage de la notion en lien avec le CECR et le CECRVC, en 

s’intéressant plus précisément à son impact sur la conception de 

l’enseignement/apprentissage et sur les pratiques de classe. Pour ce faire, 

l’article propose ainsi de faire évoluer la conception de l’unité didactique en 

la passant au crible de la médiation. 
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Puisse l’ensemble de ce parcours s’inscrivant ainsi sur un continuum — 

d’une revendication d’inscription en articulation avec le CECR et le CECRVC à 

une sortie du Cadre — permettre à chacun de saisir les enjeux complexes de 

la notion de médiation, de se situer par rapports aux différentes 

problématiques auxquelles elle touche et d’imaginer des modalités 

d’application adaptées. 

Rubrique Varia 

Ce numéro d’Action didactique accueille aussi trois autres textes. Dans le 

premier d’entre eux, Bouba Boubekri Bouchair, Leïla Boutamine et Souhila 

Soltani abordent l’évolution des compétences professionnelles en Algérie, 

dans un contexte de transformation socioéconomique et technologique. Cet 

article souligne les limites des méthodes traditionnelles de travail tout 

comme l’importance croissante des compétences d’adaptation et de 

diagnostic, à partir du constat qu’en Algérie, les entreprises et les jeunes 

professionnels font face à des défis liés à une main-d’œuvre insuffisamment 

qualifiée et à des lacunes managériales. L’analyse repose sur la didactique 

professionnelle, qui préconise le développement de compétences via 

l’expérience de terrain. Le passage du sujet épistémique au sujet capable est 

jugé essentiel pour répondre aux nouvelles exigences du marché du travail. 

Pour sa part, Elassad Elharbaoui explore, dans le domaine de la formation 

professionnelle en éducation de l’enfance, les interactions entre l’évaluation 

et l’analyse réflexive des pratiques pédagogiques. Par une étude qualitative 

mobilisant la méthode du groupe nominal, l’auteur analyse les perceptions 

de 12 éducateurs tunisiens sur la complémentarité de ces deux approches. 

Les résultats révèlent une divergence épistémologique significative : une 

majorité d’éducateurs considère l’évaluation et l’analyse réflexive comme des 

processus distincts, alors qu’une minorité souligne leur interdépendance 

essentielle dans la compréhension des dynamiques éducatives. Cette 

recherche met en lumière les enjeux de la construction de l’identité 

professionnelle et préconise le développement de dispositifs de formation 

continue favorisant une approche intégrée et réflexive des pratiques 

éducatives. 

L’article qui clôt ce numéro, signé par Nadia Samahi, présente un retour 

d’expérience sur le projet EL@N, inscrit dans ERASMUS+, et visant à 

moderniser l’enseignement des langues dans les universités algériennes via 

les technologies de l’information et la communication. Le projet en question 

cible les centres d’enseignement intensif et s’intéresse à la création de cours 

en ligne. Le texte met en avant les défis techniques et pédagogiques 

rencontrés. À partir des résultats d’une observation participante et d’un 
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questionnaire adressé aux concepteurs, l’étude révèle les obstacles majeurs 

de l’enseignement à distance en Algérie et propose des pistes d’amélioration 

pour mieux aligner les exigences pédagogiques aux contraintes techniques. 
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